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L'ART ET LES JARDINS 

LE JARDIN DES "ROCHES FLEURIES" 

A GENVAL (BELGIQUE) 

par C. Gu1NET 

Ingénieur horticole 
Chef de !'École de Botanique du Muséum d'Hisloire Naturelle 

CONÇU et créé en 1910 par M. van 
den Broeck, conservateur hono

raire du Musée d'Histoire naturelle 
de Bruxelles, le jardin « Les Roches 
Fleuries », dont l'architecture subit 
p_lusieurs modifications importantes 
au cours de son élaboration, acquit 
une rèputation si hautement jus
tifiée qu'elle franchit rapidement 
les frontières du pays ami. Depuis 
quelque temps, en effet, l'œuvre 
étant pleinement réalisée selon 
les intentions de son créateur, 
ne cesse d'être interprétée par Jes 
maîtres de l'architecture des jardins, 
par les techniciens les plus avertis 
autant que par les savants les plus 
autorisés à juger l'œuvre accomplie. 
L'unanimité qui s'est ainsi manifes
tée, témoignant de la haute valeur 
artistique et scientifique de cette 
création, nous paraît suffisamment 
justifier notre intention de faire 
connaître davantage cette admirable 
réalisation qui est désormais consi
dérée comme un modèle de jardin 
pittoresque. 

C'est en 1910 que M. van den 
Broeck acquit cette propriété aux 
environs de Bruxelles, dans la vallée 

de la Lasne. Consacré en partie aux 
cultures fruitières et potagères habi
tuelles, le terrain qui devait être 
si habilement utilisé était situé à 

flanc de coteau et présentait une déni
vellation considérable de 18 mètres. 

L'idée initiale de l'auteur était 
de créer sur cet emplacement, carac
térisé nettement par son aridité, un 
jardin alpino-japonais où la flore saxa
tile et arbustive d'Extrême-Orient 
devait avoir une prédominance mar
quée. Mais une œuvre d'art aussi 
complexe qu'un jardin conçu dans 
cet esprit ne peut atteindre à la per
fection qu'après mille retouches ha
biles. 

Une telle création exige par ailleurs 
des éléments architecturaux et déco
ratifs qui doivent apporter à 

l'œuvre définitive une souplesse 
que l'expérience seule peut permettre 
d'apprécier. C'est ainsi que la réalisa
tion du jardin« Les Roches Fleuries» 
exigea un travail de longue haleine 
dont les différentes étapes peuvent 
se résumer ainsi. 

Une première phase, inspirée par 
l'idée de création d'un jardin mixte 
alpino-japonais, au cours de laquelle 
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fut réuni l'essentiel des éléments 
végétaux appartenant à la flore d'Ex
trême-Orient. Pendant cette longue 
période, malheureusement interrom
pue par les dures années d'occupa
tion, s'est constitué ce qui devait 
ultérieurement être considéré comme 
la pépinière du 
jardin japonais 
définitif. 

quelles furent les idées directrices 
qui ont présidé à l'élaboration du 
site japonais, partie essentielle des jar
dins de Genval, en empruntant à leur 
auteur même cet extrait d'une étude, 
publiée en 1922 par M. van den 
Broeck, relative à la genèse et à la 

En 1920, M. 
van den Broeck 
se trouvait en 
possession d'un 
nombre consi
dérable d'élé
ments végétaux 
et décoratifs ja
ponais dispersés 
parmi d'autres, 
d'ori gines va
riées ; la possi
bilité de créer 
un jardin japo
nais plus nette
ment caractérisé 
ne laissant plus 
aucun doute, un 
premier essai fut 
tenté, qui devait 
être interrompu 
par un échec lo
cal révélant des 
cond itio n s  de 
milieu défavora
bles au dévelop
pement normal 
de la flore d'Ex
trême-Orient. 

Sous le grand Torii : Glycines (var. Wislaria mulli/11g11), 
dont les grappes atteignent 1 m. ao. 

Après de pénibles et coûteux tra
vaux d'aménagement, le site japonais 
fut réalisé, en 1921, sur une partie 
du terrain d'autant plus favorable à 
la végétation désirée que des modi
fications profondes à son relief et à la 
distribution des eaux y avaient été 
apportées. 

Il nous paraît utile de préciser ici 

création des « Roches Fleu r i e s  '" 
« Le jardin japonais n'est ni un 

jardin fleuriste ni un verger ; les 
fleurs y sont peu nombreuses, les 
gazons plutôt rares et les parterres 
tout à fait inconnus. Il contient des 
arbres et surtout des arbustes et des 
arbrisseaux dont certains, fréquem
ment disposés en pots ou en vases, S'.)nt 
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nanifiés par de longues et habiles 
manipulations. Mais ce qu'il contient 
toujours et en abondance, ce sont 
des roches, des pierres, des cailloux 
et du sable, ainsi que de l'eau sous 
ses divers aspects et modalités. La 
pierre travaillée y règne largement 
aussi, sous forme de dalles, de che
mins, de gués, de ponts, de lanternes 
et de menues pagodes, toujours sym
boliques autant 
que gracieuses. 

n Et c'est ce
pendant avec un 
matériel si peu 
horticole et aussi 
hétérogène que 
peu fleuri, que le 
Japonais, artiste 
dans l 'âme e t  
fervent admira
teurd'une nature 
dont il comprend 
tout le charme, . 
excelle à réaliser 
de délicieux pay
sages, des scènes 
n a t u r e l l es, im
press i o n n a  n t e s  
autant que va
riées. 

tion du facteur dimensions, y re
trouve et y admire comme il le ferait 
en ses réelles splendeurs, le paysage 
évoqué par ce prestigieux jardinet. 

» Le symbolisme y est poussé si 
loin que chaque pierre y a son nom 
consacré, son emploi hiératique, sa 
signification précise. Faut-il ajouter 
que les règles, les arcanes mêmes de 
cet art minutieux, tout pétri de poé

nC'estqu'avant 
tout, le jardin 
japonais, terme 
évolutif perfec

Une pagode à trois étages du Jardin supérieur. 

tiques légendes, 
échappent com
plètement à la 
co m p r é  ben s ion 
d e  !' Eu r o p é en 
non averti, qui 
n'y v o i t  q u e  
grouillement de 
pierres et diffor
mités végétales, 
en somme une 
sorte de jouet 
bizarre, alors 
cependant q u e  
l'intellectuel, et 
surtout l'artiste, 
subissent irrésis
t i b l e m e n t  l e  
charme prenant 
de ce jardin d'Ex
t rê m  e - Or i e n t ,  
d' u n e  e s thét i 
que si spéciale et 
si différente de 

tionné de l'ancien jardin chinois, est 
un jardin de souvenirs et de symboles: 
souvenirs de paysages et d'aspects 
classiques et célèbres ; symboles 
d'une sorte de religion poétique du 
« beau dans la nature n. Ce jardin 
peut être matériellement réduit à des 
proportions lilliputiennes, comme 
il l'est souvent dans la propriété 
privée, et cependant son équilibre 
végétal et rocheux, sa grâce, son 
harmonie et son âme sont tels que 
l'esprit des Japonais, faisant abstrac-

la nôtre. » 

C'est dans cet esprit que fut modelée 
et peuplée progressivement cette re
marquable partie des jardins de Gen
val, consacrée au site japonais. Le 
massif rocheux, élément fondamental 
de l'architecture d'un tel jardin, est 
parcouru par d'étroits sentiers si
nueux, pavés de larges dalles entre 
lesquelles tonte une végétation d'ap
parence spontanée se développe libre
ment. Les eaux sont distribuées avec 
cet art consommé des Nippons : bas
sins minuscules étagés et reliés avec 
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souplesse par d'étroits ruisselets où 
l'eau claire chante agréablement sur 
de grosses pierres formant gué; bas
sins rocheux, étangs aux eaux calmes 
où se reflètent, au couchant, pagodes et 
lanternes d'art ; fontaines curieuses 
jaillissant au sein des 
roches moussues parmi 
la végétation arbustive 
penchée sur le miroir 
des eaux. Tout cet ad
mirable ensemble archi
tectural e s t  p e u p l é  
d'une flore remarqua
ble, empruntée à la 
sylve d'Extrême-Orient 
et de tous ces éléments 
décoratifs si chers aux 
Nippons : pagodes de 
bambous, ponts rusti
ques tapissés de glyci
nes aux longues grap
pes penchées ; puits de 
style oriental, lanternes 
de pierres volcaniques, 
pergolas et portiques 
chargés d'abondantes 
floraisons. Au détour 
des sentiers qui mon
t ent e n  l a c e t s ,  a ux 
flancs d' e s c a lie r s  de 
rocailles chargés de flore 
saxatile, s'étagent de 
grands vases japonais 
abritant les érables et 
les conifères nanifiés 
qui apportent ce carac

perfection ne devait pas être une fin 
en soi, mais constituer simplement 
l'élément essentiel de l'architecture 
définitive des « Roches Fleuries ». Le 
but de M. van den Broeck était de 
réaliser cette remarquable opposition 

tère si spécial aux œu La Fontaine des Bambous avec ses vasques variées successives. 

vres d'art de nos amis 
d'Extrême-Orient. Une telle réalisa
tion force l'admiration de tous les 
visiteurs et de hautes personnalités 
japonaises ont manifesté souvent 
leur satisfaction de voir reproduit 
avec autant d'amour et de fidélité 
les jardins qui leur sont familiers. 

Dans l'esprit de son créateur, ce 
jardin japonais réalisé avec tant de 

du jardin d'art qui a trouvé son ex
pression ultime dans l'établissement 
du site oriental et du jardin naturel, 
où l'harmonie et le pittoresque des 
scènes, affranchis de la tutelle de 
l'homme, sont un puissant exemple 
de beauté pour l'artiste. C'est à cette 
opposition si habilement créée que les 
jardins de Genval doivent ce carac-
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tère, accusé, de pittoresque. En 
effet, parallèlement à ces scènes exo
tiques, M. van den Broeck a réa
lisé de t o u t e s  pièces,  dans une 
dépression aménagée avec habileté, 
un jardin où la nature reprend ses 
droits. Ce site est la reproduction fidèle 
d'un ravin ardennais avec ses diffé
rentes assises rocheuses : quartzites, 
grès rouges et poudingues, éboulis 
calcaires, dolomies et psammites 
d'origine, se succèdent conformément 

plication trop rapide pourrait fausser 
le résultat recherché : la reproduction 
aussi fidèle que po ssible <le la végé
tation naturelle d'un site, particu
lièrement agréable, des Ardennes 
belges. 

Cette seconde partie des jardins 
<< Les Roches Fleuries », d'une n:·ali
sation hardie, présente, à côté de son 
caractère pittoresque, un intérêt 
scientifique remarquable. 

Si la haute valeur artistique des 

La pièce d'eau entourée de bancs et de lanternes. Rhododendrons, Azalées, Uambous. 

aux dispositions naturelles observées 
dans la haute Belgique. Des sources 
alimentent un petit torrent qui dévale 
en cascades tumultueuses parmi l'heu
reuse disposition des masses rocheuses. 

Cette reconstitution géologique 
d'un ravin ardennais a permis ici 
l'établissement d'une flore conforme 
à celle de la région qui avait servi de 
modèle à cette réalisation. La disci
pline culturale observée avec une 
nécessaire rigueur dans le cadre orien
tal est ici relàchée et maintenue 
simplement dans le but de faire 
obstacle au développement exagéré 
de certaines plantes dont la multi-

jardins de Genval fut mise fréquem
ment en évidence par ses admirateurs. 
il nous paraît qu'on n'a pas suffisam
ment insisté sur la richesse excep
tionnelle des collections végétales qui 
y furent introduites. 

Ce qui se dégage de prime abord 
de l'examen de la végétation, c'est 
l'extrême diversité de la flore li
gneuse et arbustive, dont la majeure 
partie des essences sont originaires 
d'Extrème-Orient. Les innombrables 
ressources offertes à cet égard par la 
végétation japonaise sont bien con
nues, mais l'introduction et l'utili
sation de ces éléments exotiques 
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n'avaient pas, jusqu'ici, été réalisées 
avec une telle ampleur et une telle 
sûreté. Aussi est-il juste de rendre 
hommage à l'artiste qui, au prix 
d'efforts patiemment soutenus, a lar
gement contribué à la diffusion de 
végétaux peu répandus, en général, 
dans les jardins. Beaucoup d'entre 
eux d'ailleurs n'avaient guère franchi 
les limites des jardins botaniques et 
conservaient la regrettable réputa -

prospéré avec une vigueur inespérée 
et se sont reproduites parfois natu
rellement. 

Les jardins de Genval réunissent 
actuellement plus de neuf cents es
pèces végétales pour la plupart ori
ginaires d'Extrème-Orient et, plus 
spécialement, du Japon. Malgré l'ari
dité que peut présenter une telle 
énumération de noms botaniques, 
nous ne pouvons nous dispenser 

La Lanterne sanctuaire, gardée par deux Lions de Corée. 

tioü d'avoir des exigences culturales 
incompatibles avec les possibilités 
ordinaires des amateurs de beaux 
parcs. 

On a pu dire avec raison que 
« Les Roches Fleuries » étaient un 
véritable jardin botanique consacré 
aux espèces végétales d'Extrême
Orient et que leur créateur avait 
réussi dans le cadre de Genval un 
essai d'acclimatation généralisée. En 
effet, beaucoup d'espèces introduites 
ont trouvé un milieu si favorable à 
leur développement que, malgré de 
dures épreuves climatiques, elles ont 

d'indiquer brièvement l'essentiel d•un 

si riche peuplement. Les botanistes 
et les amateurs éclairés trouveront 
d'ailleurs ici utile moisson, puisque les 
espèces que nous allons indiquer ont 
définitivement fait leurs preuves et 
témoignent éloquemment de leur rus
ticité sous le climat bruxellois. 

Une mention toute spéciale,d 'abord, 
aux précieux Érables japonais, qui 
dépassent en splendeur automnale 
toutes les essences habituellement 
recherchées pour la variété de leur 
coloris en cette saison. Plus de trente 
variétés, appartenant aux espèces 

3 
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Floraison de plantes alpines sous le pont japonais. 

conifères fut abon
da m m en t  mis à 

contribution. L es 
e s pèc e s  les plus 
curieuses o u  l es 
p l u s  décoratives 
peuplent rocailles 
et vallées et con
tribuent à rendre 
l ' a spec t hi v e r n al 
des jar dins plus 
vivant. Parmi les 
e s p èc e s  emprun
tées à la flore japo
naise, nous signa
lerons : 

Acer japonicum, Acer palmatum, 
Acer Nikoense, se développent avec 
vigueur aux « Roches Fleuries ». 

Plusieurs d'entre elles se sont 
reproduites naturellement de semis, 
enrichissant l'admirable collection 
d'exemplaires nouveaux précieu se
ment conservés. 

Le caractère oriental des jardins 
est par ailleurs nettement accusé par 
la diversité et l'intensité des planta
tions de bambous dont la collection 
est particulièrement riche : 

Arundinaria nitida, au feuillage 
élégant et dont la rusticité, maintes 
fois mise à l'épreuve, s'est affirmée 
parfaite ; Arundinaria Simoni, Phyl
lostachys aurea, Phyllostachys pube
rula et sa variété nigra, dont les 
chaumes légers sont d'un noir bril
lant ; le majestueux Phyllostachys 
pubescens; le Phyllostachys viridi
glauscescens. Le Sasa japonica et le 
S. variegata, espèce naine s'élevant 
à 0 m. 50 seulement, au beau feuil
lage panaché. Sa végétation longue
ment traçante permet d'utiliser cette 
espèce aisément, pour fixer les pentes 
difficiles à planter. 

Le rôle décoratif des végétaux ap
partenant à l'importante famille des 

Abies brachyphyl
la: bel arbre pouvant atteindre 20 à 

30mètres, d'un effet décoratif puissant, 
originaire des régions froides du Japon. 

Abies veitchii: poussant sut les 
pentes du Fusi Yama, célèbre volcan. 

Abies Mariesii: espèce très peu ré
pandue dans les cultures européennes. 

Cephalotaxus pedunculata et le cu
rieux Cephalotaxus /astigiata, affec-

Lanterne au bord des eaux 
(prise avant sa garniture par le chèvrefeuille). 
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tant u n  développe
ment bien particulier 
en colonnes étroites. 

Cryplomeria japoni
ca : arbre sacré des 
Nippons qui en ornent 
l e s  a l lé e s  d e  l e u r s 
temples. 

Chamœcyparis oblu
sa et pisi/era, dont 
les nombreuses varié
tés, plus généralement 
connues sous le nom 
de Relinospora, offrent 
aux jardiniers japo
nais des sujets parti
culièrement favorables 
au développement de 
leur art si curieux de 
nanifier la végétation. 

Ginkgo biloba: dont 
la forme des feuilles 
caduques est si diffé
rente de c e l l e  qui 

Plantes alpines dans une llssure rocheuse de la Grande Rocaille. 

caractérise d'une façon générale les 
arbres de cette famille. 

Juniperus chinensis: le genévrier 
du Japon. 

Larix leptolepis: le mélèze japo
nais au feuillage blond ; espèce rare 
en culture. 

Le Pin us parvi{lora: bel arbre au 
feuillage bleuté, rappelant le pin 
Cembra. 

Pinus densiflora: dont la plasticité 
naturelle autorise tous les caprices 
si savamment réalisés de l'horti
culteur japonais. 

Enfin, le Taxus cuspidala et le 
Thuya dolabrata, tous deux origi
naires des montagnes du Japon. 

Bien d'autres espèces de conifères 
enrichissent les collections de Genval, 
parmi lesquelles de superbes Cedrus 
Deodara de l'Himalaya ; le rare Abies 
Fraseri des hautes montagnes de la 
Caroline ; le Chamœcyparis nootka
tensis, etc ... Car M. van den Broeck, 

soucieux de reproduire aussi complè
tement que possible les bases déco
ratives des jardins japonais, se devait 
d'admettre, dans une certaine mesure, 
les espèces végétales, sans distinction 
d'origine, participant d'une façon gé
nérale à l'ornementation des jardins 
du Japon. 

Parmi les arbustes à feuilles persis
tantes qui aident à la décoration 
hivernale des jardins, nous remar
quons plus particulièrement les beaux 
exemplaires de N andin a domestica, 
berberidée dont la valeur décorative 
provient à la fois du feuillage et 
d'une superbe fructification rouge. 

Osmanthus ilici/olius: oléacée pré
sumée hybride entre l'O. fragans que 
les Nippons utilisent pour parfumer 
leur thé et l'O. aquifolium bien connu. 

Les El.'l!agnus umbellala, pungens 
et multiflora dont les feuilles presque 
persistantes ont des reflets argentés. 

Parmi les espèces étrangères à la 
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flore du Japon, mais cependant spé
ciales aux flores d'Extrême-Orient, 
nous relevons toute la série des Co
toneasler saxatiles, de nombreux Vi
burnum, parmi lesquels : V. Davidii, 
originaire de Chine. D'introduction 
récente, ce bel arbre se signale par 
son feuillage persistant et ses fruits 
bleu d'acier; V. utile, qui ajoute aux 
qualités remarquables de son feuil
lage une splendide et abondante 
floraison ; V. rhylidophyllum, aux 
longues feuilles gaufrées et pen
dantes. 

Les Pyracantha sont représentés 
par leurs nombreuses espèces et va
riétés, parmi lesquelles le P. crenulala, 
var. Yunnanensis, bien supérieur au 
buisson ardent par l'abondance de 
ses fruits corail. En fin, parmi tous les 
arbustes à feuilles persistantes, ha
bitués classiques de nos jardins, fi
gurent de beaux exemplaires de 
Slranvesia Davidiana, rosacée à la 
fois décorative par son beau feuil
lage rougissant souvent en hiver, par 
sa floraison de corymbes blancs et 
par sa fructification rouge persistant 
longtemps dans la mauvaise saison. 
Signalons encore : Lonicera pileala, 
aux fruits améthyste ; Veronica cu
pressoides, arbrisseau dont le feuil
lage rappelle celui du cyprès. 

Les arbustes à feuilles caduques 
dont la floraison s'étage au cours de 
la belle saison sont extrêmement 
nombreux ; nous rappellerons sim
plement la multiple splendeur des 
espèces et variétés bien connues : 
rosiers, glycines, spirées, pruniers et 
cerisiers qui motivent, chez ce peuple 
si sensible aux beautés de la nature, 
des fêtes qui n'ont malheureusement 
pas d'égales en nos pays d'Europe 
occidentale, cependant si favorisés 
par la diversité et la richesse d'une 
généreuse végétation. Les Deutzia, 
Lilas, Forsythia, aux floraisons printa-

nières, Azalées, Hortensias, Cognas
siers du Japon, etc. Mais nous devons 
de nouveau faire remarquer l'exis
tence, dans cette considérable collec
tion, d'espèces ornementales plus rares 
et non moins décoratives parmi les
quelles : Cercidophyllum japonicum, 
grand arbuste voisin des Magnolia
cées ; Caryopleris maslachanthus, 
arbrisseau japonais précieux surtout 
par sa belle floraison bleue autom
nale ; C œsalpinia japonica; Cory
lopsis spicata; H amamelis japonica. 
Ces deux dernières Hamamélidées se 
signalent par une floraison curieuse 
de premier printemps, voire même 
hivernale en saison peu rigoureuse. 
Idesia polycarpa, petite bixacée aux 
fruits rouges ; Pieris japonica, éri
cacée dont les fleurs s'épanouissent 
en pleine saison hivernale ; Phello
dendron japonicum, au feuillage agréa
blement divisé ; Sorbus japonica, 
dont le feuillage s'empourpre à l'au
tomne ; Staphyllea Bumalda, le· sta
phylier du Japon, est remarquable 
par ses grappes de fleurs blanches 
gracieusement infléchies. Enfin, l'ad
miration s'attarde volontiers devant 
de magnifiques exemplaires de Vi
burnum, parmi lesquels le Vibur
num Carlesi, introduit de Corée, 
épanouit de larges corymbes de fleurs 
blanc rosé, délicatement parfumées ; 
Viburnum lomenlosum et sa variété 
plicalum, qui sont de splendides 
viornes pouvant, avec avantage, ri
valiser avec les plus florifères et les 
plus décoratifs de nos arbustes d'or
nement. 

Parmi les espèces végétales d'ori
gine chinoise qui participent au peu
plement floral des jardins de Genval, 
les suivantes sont plus particuliè
rement rares dans les collections 
habituelles : Buddleia Lindleyana, 
Decaisnea Fargesi, Dimorphanlhus 
mandschuricus, Exochorda grandi-
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flora, Gledilchia Delavayi, Hedysa
rum multijugum, Leycesteria formosa, 
Po pu lus Y unnanensis, etc. 

Enfin, les pergolas, portiques, ar
ceaux divers sont abondamment or
nés d'une végétation sarmenteuse à 
laquelle participent les généreuses 
espèces suivantes : Actinidia Kolo
mikta, Ahkebia quinata, Ampelopsis 
tricuspidata et henryana, Jasminum 
nudiflorum, Polygonum Baldschua
nicum, Schizandra chinensis, Wista
ria chinensis et sa variété multijuga, 
dont les inflorescences atteignent 
jusqu'à 1 mètre et 1 m. 30 de 
long. 

Ce rapide coup d'œil sur l'ensemble 
rle la flore ligneuse des « Roches 
Fleuries », malgré toutes les lacunes 
qu'il comporte, peut donner une idée 
de l'extrême variété des éléments 
botaniques qui participent à la déco
ration des jardins de Genval. Cette 
richesse exceptionnelle témoigne suf
fisamment de l'intérêt scientifique 
qui s'ajoute si heureusement à l'œu-

vre d'art réalisée au cours de longues 
années de travail patient par M. van 
den Broeck. 

Plusieurs revues techniques consa
crées à l'horticulture se sont fait 
l'écho d'une nouvelle qui, de jour en 
jour plus alarmante, ne cesse d'in
quiéter justement les admirateurs de 
cette œuvre : M. van den Broeck, âgé, 
ne pouvant plus, désormais, sacrifier 
davantage sa santé qui a besoin de 
ménagements, songerait à se séparer 
des magnifiques jardins qu'il a 
créés. Il serait infiniment regrettable 
qu'une œuvre aussi remarquable ne 
soit pas conservée dans son intégrité. 
Aussi ne pouvons-nous que nou� as
socier entièrement aux vœux for
mulés par plusieurs de nos confrères, 
et sou·haiter qu'un successeur animé 
du même amour de la nature, assure 
dans l'avenir l'épanouissement d'une 
œuvre qui rend de réels services à 
!'Horticulture et à la Botanique et 

mérite au surplus l'admiration de 
tous les artistes. 

Le pavillon, le pont, le Torii, au-dessous du chemin creux. A droite. la Lanterne de neige ; 
à gauche, épanouissement de Glycines à longues grappes. 



Case de pnysnn annamite, près de Hanot (Tonkin) bananiers, aréquiers et xoan. 

Sernet pht..&ocin,;mato�f'flJ1hi14w. lndod1ine. 


